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Dans le rétroviseur, la camionnette bleue apparut de nouveau. Elle était là, par intermittence, depuis qu’elle avait franchi le Potomac et la frontière du Maryland. Evidemment, songea-t-elle en entrant dans Frederick, beaucoup d’autres véhicules avaient suivi le même itinéraire qu’elle pendant des kilomètres, mais ils avaient tous bifurqué à un moment ou à un autre.
Peut-être était-ce cela, le problème. La camionnette bleue n’avait pas tourné.
Un mouvement, sur la banquette arrière, lui fit quitter des yeux le rétroviseur. Elle jeta un coup d’œil à Katie, attachée dans son siège-auto. Les yeux gris de sa nièce croisèrent son regard, lui rappelant tellement Marianne qu’elle retint son souffle, luttant contre un accès de chagrin.
— On y est presque, ma douce, dit-elle d’un ton aussi léger que possible.
Elles approchaient de leur destination, à Frederick, et, pour une fois, elle arriverait en avance à son rendez-vous.
Elle jeta un nouveau coup d’œil dans le rétroviseur. Pas de camionnette bleue en vue.
Fronçant les sourcils, elle reporta son regard devant elle et vit un grand panneau annonçant la prochaine sortie. Ce n’était pas celle qu’elle avait eu l’intention de prendre, mais la sensation désagréable qu’elle éprouvait dans la nuque força sa décision.
Elle actionna le clignotant et s’engagea sur la bretelle. Lorsqu’elle s’arrêta au STOP, en bas de la bretelle de sortie, elle vit la camionnette bleue poursuivre son chemin sur l’autoroute.
Libérant l’air contenu dans ses poumons, elle s’autorisa un petit rire. Elle s’était fait des idées, voilà tout.
— J’ai foif, annonça Katie depuis la banquette arrière.
— Je sais, ma chérie. Dès que nous serons arrivées à l’agence, je te donnerai ton jus de pomme, OK ?
Lacey ne savait pas trop ce que Katie, du haut de ses deux ans, était capable de comprendre, mais la petite fille garda le silence pendant le reste du trajet.
Les bureaux de l’agence d’intérim Elite se trouvaient dans un immeuble de brique rouge, au bout d’un pâté d’anciens bâtiments rénovés en centre-ville. Il n’y avait malheureusement pas de place libre dans la rue, mais une petite pancarte, à l’entrée de l’agence, indiquait qu’il y avait des places de stationnement sur l’arrière de l’immeuble.
Lacey fit taire le sentiment d’appréhension qui s’emparait d’elle et suivit l’indication de la pancarte qui la mena jusqu’à une allée, flanquée de part et d’autre de grands garages. À l’époque où ces bâtisses avaient été construites, il avait dû s’agir d’écuries pour les chevaux d’attelage. Elles avaient probablement été transformées par la suite, quand l’usage de l’automobile s’était répandu mais, elles avaient quelque chose d’un peu suranné qui lui donnait l’impression qu’il lui aurait suffi d’ouvrir une de ces portes pour se retrouver catapultée un siècle en arrière, dans le riche passé de la ville.
Cependant, comme elle se garait sur le petit parking gravillonné, derrière l’agence d’intérim, l’impression de charme désuet qui se dégageait de l’allée ne tarda pas à se dissiper, car elle se retrouva coincée entre deux grands garages. Derrière elle également, les garages de l’immeuble attenant donnaient au passage l’allure d’une étroite gorge.
Le soleil s’efforçait sans succès de percer le ciel d’hiver gris acier au-dessus de sa tête, rappelant à Lacey que la neige était attendue prochainement. Elle espéra que l’entretien avec la nounou potentielle se passerait vite et bien. Plus tôt la nounou serait engagée et installée dans l’ancienne ferme, mieux ce serait.
— Foif ? hasarda Katie d’une voix hésitante depuis son siège comme Lacey coupait le contact.
— Une seconde, chérie.
Elle prit le sac à langer sur le siège passager, priant le ciel de n’avoir pas oublié le jus de pomme. Et des couches de rechange.
Soulagée, elle trouva le gobelet premier âge rempli de jus de fruits et ôta le capuchon du bec verseur.
— Voilà… Tiens, ma belle.
Katie attrapa le gobelet et se mit à boire goulûment. Lacey profita de ce que sa nièce était occupée pour rassembler le grand sac à langer et son sac à main. Elle prit les clés, sortit de la voiture et se dirigea vers le coffre pour en extraire la poussette de Katie.
Un soudain crissement de gravier, derrière elle, fut le seul et unique avertissement d’une présence. Elle n’eut que le temps de plonger les mains dans le coffre… Des bras l’attrapèrent et se mirent à la tirer en arrière.
Elle saisit le premier objet qui lui tomba sous la main dans le coffre — une clé à roue au métal froid. Tandis que les bras se refermaient autour d’elle, elle réussit à pivoter sur le côté et abattit comme elle put la clé. Le coup ne fut pas très violent, mais la lourde clé heurta la jambe de son agresseur, qui poussa un cri de douleur dans son oreille, suivi d’un chapelet de jurons.
L’étau des bras se relâcha un tout petit peu, mais suffisamment pour qu’elle puisse se libérer. Son premier réflexe fut de s’enfuir à toutes jambes, mais les gémissements de Katie étouffés par l’habitacle fermé de la voiture la stoppèrent net dans son élan.
Elle fit volte-face, brandissant la clé à roue à bout de bras. Mais le courage qu’elle avait réussi à mobiliser l’abandonna bien vite lorsqu’elle vit le canon noir d’une arme à feu pointé droit sur son cœur. Tous les bruits ambiants — le bruissement du vent dans les arbres dénudés, le bourdonnement de la circulation dans la rue, toute proche — refluèrent, couverts par le battement du pouls résonnant dans ses oreilles. Toute son attention se concentra d’un coup sur le museau noir du pistolet et l’homme masqué qui le braquait sur elle.
— Hé ! Qu’est-ce qui se passe, là-bas ?
La voix masculine pénétra sa conscience, par-delà le grondement de son sang dans ses oreilles, et le canon de l’arme s’écarta rapidement d’elle pour viser le nouveau venu.
Émergeant d’un coup de l’espèce de transe qui l’avait figée, elle balança le bras aussi fort qu’elle le put, frappant l’homme à l’épaule. Il trébucha en criant de douleur et se rattrapa au capot d’une voiture tandis que l’arme, qu’il avait lâchée, glissait sous le véhicule. Vivement, il regarda Lacey puis porta le regard au-delà, au bout de la ruelle, et s’élança dans cette direction en se tenant le bras.
— Stop ! Arrêtez-vous !
La voix qui l’avait tirée de son hébétude appartenait à un homme grand et large d’épaules, vêtu d’un costume anthracite qui se mit à courir après l’agresseur masqué. Mais il venait de l’autre bout de l’allée et était encore loin, et ses chaussures de ville dérapaient sur les pavés glissants.
L’homme au masque sauta côté passager dans un fourgon vert, et le véhicule s’éloigna dans un vrombissement de moteur. Il tourna à l’angle en direction de la rue et disparut.
Lacey s’empressa d’aller ouvrir la portière arrière et de détacher sa petite nièce en pleurs dans son siège. Elle la prit dans ses bras et lui murmura à l’oreille des paroles réconfortantes. L’homme au costume revint vers elle, l’air contrit.
— Est-ce que tout va bien ? demanda-t-il en s’arrêtant à deux mètres comme il remarquait son mouvement de recul instinctif. Vous n’êtes pas blessée ?
Elle serra Katie contre elle, examinant l’homme avec suspicion. Après tout, ce pouvait être une mystification… Il cherchait peut-être à lui faire croire qu’il l’avait sauvée pour gagner sa confiance.
— Non. Ça va.
— Je vais appeler la police, annonça-t-il en plongeant la main dans sa poche et en en tirant lentement, d’un geste sciemment mesuré, son téléphone, qu’il leva devant lui.
Elle regarda le bâtiment dont la porte de derrière lui faisait de l’œil. Elle n’avait pas envie d’avoir affaire à la police. Elle en avait eu son content, ces dernières semaines, depuis la mort de sa sœur. Les enquêteurs faisaient leur travail, certes, mais les questions indiscrètes et les tournures d’esprit suspicieuses faisaient partie du lot. Évidemment, la profession qu’elle exerçait présentait les mêmes inconvénients ; les gens qu’elle interviewait étaient souvent désemparés et bouleversés par les événements dont ils avaient été témoins.
Mais se retrouver de l’autre côté de la barrière n’était pas plus facile pour autant. Tout particulièrement quand les corps déchiquetés que l’on mettait dans de grandes housses en plastique pour les emporter à la morgue étaient ceux de votre sœur et de votre beau-frère.
— Ça ne servira pas à grand-chose. Je serais incapable de le décrire, murmura-t-elle, ébranlée.
Katie reniflait sur son épaule, mais au moins elle ne pleurait plus.
— C’est normal, dit gentiment son sauveur. Il portait un masque. Avez-vous vu où est tombée son arme ?
— Oui, dit-elle vivement en indiquant du menton la Buick d’un modèle récent qui était garée à côté de sa voiture. Elle a glissé là… Sous cette voiture. Mais ne la ramassez pas. Il a peut-être laissé ses empreintes dessus.
— Je sais.
Il composa un numéro sur son téléphone en s’accroupissant pour regarder sous le châssis du véhicule.
— Une femme vient d’être agressée par un homme masqué et armé dans l’allée derrière l’agence d’intérim Elite sur la 6e Rue… Non, elle n’est pas blessée. L’homme s’est enfui, mais il a perdu son arme. Je l’ai sous les yeux.
Les jambes soudain flageolantes, Lacey dut s’adosser à la voiture. Le poids de Katie commençait à se faire sentir. Une bouffée de chaleur monta en elle — Seigneur, elle allait la lâcher…
— Hé ! Ça ne va pas ? Attendez, donnez-la-moi.
L’homme se releva rapidement et rattrapa Katie avant qu’elle lui échappe.
— Voilà, je la tiens… Tout va bien… N’est-ce pas, ma puce ?
Lacey s’attendit à entendre Katie se mettre à gémir d’un instant à l’autre mais, à sa grande surprise, la petite fille se borna à regarder l’homme en costume avec de grands yeux curieux. Il ouvrit la portière de sa voiture.
— Tenez, asseyez-vous… Je vais poser cette petite princesse sur vos genoux.
Il avait raison. Elle s’installa en travers de la banquette, les pieds posés sur le sol. L’homme se pencha pour asseoir Katie sur ses genoux, et la petite fille se tortilla pour contempler l’étranger avec curiosité.
Katie avait l’air complètement fascinée par l’homme qui la regardait en souriant et continuait à lui faire des grimaces. Ce qui n’était pas surprenant, songea Lacey maintenant que l’adrénaline commençait à refluer. Leur sauveteur était très bel homme, avec un visage expressif, qui semblait toujours sur le point de sourire. Sa course pour se porter à son secours avait décoiffé ses cheveux châtain clair coupés court, ce qui ajoutait encore à son charme.
Son regard vert abandonna Katie pour venir s’arrêter sur elle, rempli de bienveillance. D’une voix teintée de sympathie, il s’enquit :
— Ça va ? Vous vous sentez mieux ?
— Oui, merci.
Le hurlement des sirènes retentit au loin, dominant le bruit de la circulation.
— Ce doit être la police… Au fait, je ne me suis pas présenté : je m’appelle Jim Mercer.
— Lacey Miles.
Un large sourire incurva ses lèvres.
— Je sais. Je vous ai vue à la télévision.
— Oh !
Cela lui faisait toujours un drôle d’effet lorsque les gens la reconnaissaient, même si elle venait de terminer sa troisième année sur une chaîne d’information nationale.
— Et, moi, je ne vous ai même pas remercié. Je ne sais pas comment j’aurais fait si votre arrivée n’avait pas mis mon agresseur en fuite.
Il jeta un coup d’œil à la clé à roue, restée par terre.
— Vous l’auriez probablement mis K-O, nota-t-il avec humour.
Elle ne put s’empêcher de rire, même si la situation n’avait rien de comique.
Le son des sirènes s’intensifia, et les gyrophares illuminèrent la grisaille de l’allée de leurs flashs bleus et rouges. Un instant plus tard, un véhicule blanc et bleu de la police de Frederick s’arrêtait derrière la voiture de Lacey.
La demi-heure qui suivit s’avéra presque aussi stressante que l’attaque en elle-même. Lacey dut répondre à des douzaines de questions, posées d’abord par les officiers qui étaient intervenus en premier, puis par l’inspecteur qui arriva quelques minutes plus tard. Comme il faisait froid, les policiers les conduisirent à l’intérieur de l’agence d’intérim pour prendre leurs dépositions, mais la chaleur qui y régnait n’améliora pas l’humeur de Katie. Elle continua à pleurer chaque fois que Lacey tentait de la poser dans sa poussette. Résignée, elle finit par répondre aux questions en tenant Katie, fébrile, sur ses genoux.
— Il portait un masque, répéta-t-elle pour ce qui lui sembla être la dixième fois. Je n’ai pu voir ni ses cheveux ni ses yeux. Il me menaçait d’une arme. Je n’ai vu que le pistolet.
À l’autre bout de la table de conférence, Jim Mercer s’entretenait avec un autre inspecteur, qui avait l’air endormi et passablement désabusé. Il regarda une fois dans sa direction, l’air soucieux. Une étrange bouffée de chaleur s’empara d’elle, la prenant totalement par surprise.
C’est un étranger. Tu n’es pas en situation d’éprouver quoi que ce soit pour un étranger, s’admonesta-t-elle. Tu ne peux avoir confiance en personne.
Enfin, l’inspecteur Braun referma son calepin et lui tendit sa carte.
— Nous allons voir si nous pouvons tirer quelque chose de l’arme. Mais, même si on l’identifie par son numéro de série, il est possible qu’elle ait été volée. Appelez-moi si un détail vous revient et, de mon côté, je vous tiendrai au courant si nous trouvons quoi que ce soit sur votre assaillant. Mais nous ne disposons pas de beaucoup…
— Je comprends, le coupa-t-elle. Vous ne disposez pas de beaucoup d’éléments.
— Peut-être devriez-vous appeler un ami pour vous raccompagner en Virginie, suggéra-t-il.
Elle hocha la tête tout en se disant qu’elle ne le ferait pas pour la bonne et simple raison qu’elle n’avait personne. Son travail avait accaparé le plus clair de son temps ces dix dernières années au point qu’il constituait pratiquement l’essentiel de sa vie. Après des débuts difficiles et mal payés sur de petits réseaux locaux, il y avait eu le grand saut vers l’échelon national pour une pastille occasionnelle et, enfin, le Graal du journaliste, une émission régulière sur une chaîne nationale. Et tandis qu’elle concentrait son énergie pour franchir toutes ces étapes et bâtissait sa carrière, le reste de sa vie en avait lourdement pâti.
Elle s’était dit qu’elle aurait le temps de s’y consacrer plus tard, de renouer les amitiés et les liens familiaux qu’elle avait délaissés pendant son ascension professionnelle.
Et, maintenant, il ne lui restait plus que Katie. Et elle n’avait pas la moindre idée de la façon dont elle devait se comporter pour tenir lieu de mère à l’enfant de sa sœur, décédée.
— Vous croyez que cela pourrait avoir un lien avec l’explosion de ma voiture ? demanda-t-elle à Braun comme il se détournait pour s’en aller.
Il pivota sur lui-même et la regarda.
— On a placé une bombe dans ma voiture… Ma sœur et son mari ont été tués parce qu’ils ont eu le malheur de me l’emprunter. Vous connaissez l’affaire, n’est-ce pas ? Marianne et Toby Harper ? Et, à peine deux semaines plus tard, on m’agresse avec une arme à feu. J’ai du mal à croire à une coïncidence.
Braun parut à la fois ennuyé et compatissant.
— Je ne sais pas quoi vous dire, madame. Ça peut être lié, en effet. Je vais appeler la police de Washington D.C. et voir ce qu’en dit l’inspecteur en charge de l’enquête dans cette autre affaire. Peut-être que nous découvrirons un lien.
Comme il sortait de la pièce, elle serra Katie contre elle, humant le parfum du talc et du shampooing de bébé. D’ici là, songea-t-elle, nous sommes des cibles vivantes, toi et moi.
*  *  *
— Vous êtes sûr que vous n’avez pas pu apercevoir au moins une partie du numéro d’immatriculation du véhicule ? répéta l’inspecteur Marty Ridge en étouffant un bâillement.
— Non, répondit Jim, s’efforçant de dissimuler son impatience.
S’il l’avait vu, il aurait commencé par le lui signaler, évidemment. Mais la plaque du Chevrolet vert avait été barbouillée de boue. Probablement délibérément.
— Eh bien, il ne nous reste plus qu’à espérer que l’arme nous fournisse un indice, déclara Ridge d’un ton qui laissait entendre que le témoignage de Jim ne leur serait d’aucune utilité.
Jim réprima un rictus d’agacement et regarda du côté de Lacey Miles et de sa nièce. La petite fille s’agitait de plus en plus malgré les tentatives maladroites de sa tante pour la calmer. À en juger par l’expression de Lacey Miles, elle ne savait plus à quel saint se vouer pour l’apaiser, et il songea qu’elle n’avait vraiment pas l’air d’être à l’aise avec les enfants.
— Bien. Appelez-moi si vous pensez à quelque chose, conclut Ridge en se levant et en lui tendant sa carte, visiblement sans grande conviction.
Lorsqu’il fut parti, Jim se dirigea vers Lacey Miles. Katie leva les yeux, et son masque boudeur s’éclaira d’un sourire. Il se sentit fondre intérieurement et lui tendit les bras.
— Non, Katie, M. Mercer a été très aimable, mais il doit partir maintenant.
Le bref sourire qu’elle lui adressa était pour le moins désenchanté.
— À vrai dire, non. J’avais rendez-vous ici. Pour une offre d’emploi.
— Oh ! fit Lacey Miles en arquant ses sourcils clairs et en promenant rapidement son regard sur lui.
Il réprima l’envie de danser d’un pied sur l’autre devant cet examen qui le mettait mal à l’aise. Il avait l’impression d’être toisé par un sergent-chef en tournée d’inspection.
— Alors, bonne chance, ajouta-t-elle.
— Merci.
Il quitta la pièce, marquant une brève hésitation lorsque Katie se mit à pleurer. Il entendit sa tante lui murmurer des paroles de réconfort lorsqu’il tira la porte derrière lui et se demanda si elle réussirait à apaiser la petite fille.
Dans le bureau d’accueil, il donna son nom à la réceptionniste et présenta ses excuses pour le retard, expliquant la situation.
— Vous avez de la chance, répondit la femme avec un sourire chaleureux. La personne avec qui vous avez rendez-vous était en retard, elle aussi.
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Pour eux, un seul défi : protéger... et aimer

Perplexe, Lacey dévisage I'homme au regard clair et a la carrure
impressionnante qui se tient devant elle. En dépit de ses solides
références, Jim Mercer n'a vraiment rien d'un baby-sitter.
Pourtant, elle sait qu'elle na pas d'autre choix que de confier a
cet inconnu la garde de Katie, sa pupille 4gée de deux ans. Car le
temps presse, rien ne la fera renoncer a son travail de journaliste,
et elle doit a tout prix retrouver les criminels qui ont fait exploser
la voiture — sa voiture — qu'elle avait prétée aux parents de Katie
et dans laquelle ils ont trouvé la mort...
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Au secours d’un bébé

Je vous en supplie, aidez-moi a sauver le bébé de ma sceur...
Silencieux, troublé, Walt écoute le récit de Hannah Dietrich, la
jeune femme qui vient d'entrer dans son bureau. Des larmes
dans la voix, elle lui parle de sa sceur Emily, morte apres étre
tombée sous la coupe d'un dangereux gourou. Puis elle évoque
la lettre dans laquelle Emily la supplie de prendre soin de son
bébé s'il lui arrive malheur... Et, soudain, la décision de Walt
est prise : il va porter secours a Hannah, il va infiltrer la secte
qu'il surveille depuis des mois et retrouver Joy, cette petite fille
que personne n'a revue depuis que sa mére a été transportée a
I'hopital de la ville...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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